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D’une volonté collective des Partenaires pour la 
petite enfance de la MRC des Sources est né le projet 
« Mieux soutenir nos garçons », qui vise à bonifier les 
pratiques auprès des garçons dans le but de mieux 
répondre à leurs besoins et de les soutenir efficacement 
dans leur développement.

En effet, il existe un consensus autour du fait que les garçons 
présentent plus fréquemment des difficultés d’adaptation 
dans les milieux de garde et à l’école comparativement aux 
filles1. Les résultats de l’enquête québécoise sur le développement 
des enfants à la maternelle (EQDEM) indiquent que les garçons sont 
proportionnellement plus nombreux que les filles (33 % contre 18 %) à être 
vulnérables dans au moins un domaine de développement2. Plusieurs études 
démontrent que ces différences, remarquées lors de la transition à la maternelle, perdurent tout au long de la 
scolarité primaire et même secondaire. On constate donc que l’écart entre garçons et filles a tendance à se 
maintenir dans le temps. Aussi, les études établissent un lien entre, d’une part, le développement des enfants 
durant la petite enfance et, d’autre part, le développement des compétences sociales et les compétences 
scolaires futures3.

Nous croyons donc qu’un enrichissement des pratiques pour tenir compte de la réalité des genres en petite 
enfance et au préscolaire est une stratégie efficace et gagnante pour favoriser l’adaptation des garçons en 
milieu scolaire. De plus, une étude réalisée en 2016 par l’Université de Sherbrooke indique que la relation 
établie entre l’enfant et son enseignante de maternelle peut avoir une influence à long terme sur ses résultats 
scolaires et ses comportements4. On pourrait extrapoler et affirmer que la relation qui s’installe entre l’enfant 
et le personnel éducatif durant la petite enfance est tout aussi déterminante.

En choisissant de cibler les garçons, nous ne cherchons pas à nier qu’au Québec, une proportion significative 
de filles (soit 11,9 % comparativement à 18,8 % pour les garçons)5 quittent les bancs d’école sans obtenir 
leur diplôme d’études secondaires, ni que la majorité des garçons réussit très bien à l’école et s’adapte 
parfaitement à la vie en collectivité. Les difficultés des filles passent souvent sous les radars étant donné leur 
nature plus discrète6; il est donc essentiel que le personnel éducatif demeure attentif aux jeunes peu importe 
leur sexe. Les dernières études sur le sujet montrent d’ailleurs que l’origine sociale des enfants a plus de poids 
que le sexe sur le décrochage scolaire7.

1 Archer et Côté (2005), cité dans Besnard et al. (2011).
2 Besnard, Lemelin et Houle (2016), p. 13.
3 Ibid.
4 Ibid.
5 Statistiques du ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport (MELS), 2012-2013.
6 Guerry et Williams (2016), p. 8.
7 Ibid., p. 17.
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Cependant, parmi les enfants qui posent des défis d’intervention, les garçons sont surreprésentés par rapport 
aux filles. En 2008, le Ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport (MELS) reconnaissait que les élèves 
manifestant des problèmes graves de comportement ou ayant déjà fait l’objet d’une suspension à l’école 
étaient dans une importante proportion des garçons. C’est ce qui a motivé notre choix de diriger notre action 
plus spécifiquement vers ces derniers.

Aussi, comme mentionné dans le cadre de référence « Accueillir la petite enfance », l’une des trois principales 
missions des services de garde éducatifs québécois est de prévenir l’apparition de difficultés d’apprentissage, 
de comportement ou d’insertion sociale. Or, des recherches ont démontré que les filles et les garçons adoptent 
des modes de socialisation différents qui ont un impact sur leur intégration et leur réussite scolaire8. Pour 
le présent cadre de référence, la prise en compte des réalités sociales des filles et des garçons a donc été 
identifiée comme stratégie pour adapter les interventions et ainsi réduire les inégalités.

La réalité des garçons âgés de 0-5 ans au Québec

L’EQDEM de 2012 a permis de dresser un portrait des habiletés des enfants de 5 ans selon les cinq domaines 
de développement. Pour chacune des sphères de développement, l’enquête a mesuré le pourcentage d’enfants 
en situation de vulnérabilité, c’est-à-dire susceptibles d’être moins bien outillés que les autres pour profiter 
pleinement de ce que l’école peut offrir. Ces résultats, en apportant un éclairage nouveau, offrent l’occasion 
aux acteurs de s’interroger sur l’offre de services aux enfants et aux familles pour le développement des jeunes 
enfants, tant durant la petite enfance que durant la période préscolaire et primaire9.

8 Guerry et Williams (2016), p. 17.
9 EQDEM (2012). Portrait statistique pour le Québec et ses régions administratives, p. 66.

Tous les garçons ne sont pas turbulents, toutes les filles ne sont pas calmes et 
dociles. Plus les enfants des deux sexes seront exposés à une variété de modèles, 

plus ils auront l’occasion de développer leur identité propre d’individu unique.
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De manière générale, la situation en Estrie reflète la moyenne 
nationale, sauf pour le domaine des habiletés de communication et des 
connaissances générales où il y a proportionnellement moins d’enfants 
vulnérables. Par contre, en ce qui concerne plus particulièrement la 
MRC des Sources, on remarque qu’il y a statistiquement plus d’enfants 
en situation de vulnérabilité que dans l’ensemble du Québec. Les 
actions de Québec en Forme visent à corriger l’écart au niveau 
de la motricité; le présent cadre de référence espère quant à lui 
réduire les disparités observées au niveau des compétences sociales 
et de la maturité affective et, par effet domino, contribuer ainsi au 
développement cognitif et langagier.

10 EQDEM (2012). Portrait statistique pour le Québec et ses régions administratives, p. 66.

Les résultats de l’enquête indiquent également que les enfants n’ayant pas fréquenté régulièrement un service 
de garde avant l’entrée à la maternelle sont proportionnellement plus nombreux que les autres (36 % contre 
22 %10) à présenter une vulnérabilité dans au moins une des sphères de développement, ce qui démontre toute 
l’importance du travail effectué par le personnel éducatif au préscolaire. Dans tous les cas, les professionnels 
de l’éducation sont unanimes : deux des clés maîtresses pour lutter contre le décrochage scolaire sont la 
maîtrise du français et les habiletés sociales.
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« Non seulement les garçons québécois à la 
maternelle en 2012 sont proportionnellement plus 

nombreux que les filles à être vulnérables dans 
au moins un domaine, mais ils le sont aussi dans 

chacun des domaines du développement. »
- EQDEM  (2013), p. 56
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1.  Recherches et théories sur l’origine des différences
 Comment expliquer les différences entre filles et garçons ?

1.1 La construction sociale de l’identité sexuelle
Alors que le sexe fait référence à « l’appartenance sexuelle déterminée biologiquement et 
anatomiquement »11, le genre se définit par les « aspects comportementaux reconnus socialement et 
culturellement comme masculins ou féminins et contribuant à la construction sociale de l’identité 
masculine et féminine »12.

Or, puisque les stéréotypes sexuels associés à des comportements dits « féminins » sont la collaboration, 
l’entraide et l’expression des émotions, les filles s’identifieraient et s’adapteraient plus facilement à 
l’expression verbale et écrite et autres assises des compétences en lecture13. Les garçons, dans la 
définition de leur masculinité, pourraient être portés à se distancer des comportements associés à 
la féminité par « peur du ridicule, des étiquettes ou du rejet par leurs pairs »14. Ces normes sociales 
amèneraient donc les garçons qui s’identifient le plus aux stéréotypes sexuels à être moins engagés à 
l’école puisque celle-ci valorise le calme, la sagesse, le travail et l’obéissance, des valeurs associées 
davantage dans notre société à la féminité. Il est prouvé que les garçons qui reçoivent une éducation 
qui brise les stéréotypes sexuels et valorise l’égalité homme-femme ne ressentent pas le besoin de 
s’opposer à ces valeurs puisqu’ils ne les perçoivent pas comme typiquement féminines, mais plutôt 
comme universelles15.

11 Lajoie (2004), cité dans Moi, lire ? Tu blagues ! Guide pratique pour aider les garçons en matière de littératie. Ministère de l’Éducation de l’Ontario 
(2005), p. 5.
12 Ministère de l’Éducation de l’Ontario (2005). Moi, lire ? Tu blagues ! Guide pratique pour aider les garçons en matière de littératie, p. 5.
13 Ibid.
14 Ibid.
15 Ibid.
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1.2 Les différences d’ordre biologique
Ces différences seraient à l’origine de capacités d’adaptation différentes chez les filles et les garçons 
lors de leur intégration au milieu scolaire et préscolaire16.

Sont plus prompts à réagir face au stress, aux défis ou à la compétition

Prennent plus de temps à revenir au calme suite à une émotion forte 
(positive ou négative)
Présentent une plus grande prévalence de problèmes neuropsychologiques, de 
déficits d’attention, de problèmes d’apprentissage et d’autisme, entre autres
Sont plus vulnérables aux effets d’un environnement adverse (par exemple des 
parents négligents)

Acquièrent plus rapidement un contrôle de soi

Sont plus précoces dans leur développement langagier

Ont des échanges verbaux plus élaborés

Lorsque leaders, vont convaincre par la parole

1.3 Les différences dans les modes de socialisation
Les garçons et les filles diffèrent également dans leur façon d’entrer en relation avec leurs pairs, tel 
que l’expose le tableau de comparaison suivant17. Mieux connaître ces différences permet d’agir 
plus efficacement, car les difficultés de socialisation sont aussi le résultat de la manière dont filles et 
garçons perçoivent leur milieu de garde ou leur école18. En d’autres mots, « s’intéresser aux réalités 
sociales des filles et des garçons, c’est mieux comprendre les clés de la persévérance scolaire, adapter 
les interventions et réduire les inégalités »19.

Dès 2 ans, accordent plus d’attention aux réactions des autres garçons et sont 
plus distants face aux adultes

Choisissent principalement le jeu libre, avec des activités plus physiques

Utilisent le langage de manière plus directe et utilitaire

16 Données du tableau tirées de Besnard et al. (2011).
17 Ibid.
18 Guerry et Williams (2016), fiche 2.
19 Ibid.

Garçons

Filles
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Rejettent plus aisément le point de vue de l’autre

Établissent plus clairement les rangs de dominance et mettent plus d’énergie à 
les maintenir, en s’imposant parfois physiquement; entrent davantage dans des 
rapports de rivalité
Préfèrent jouer en groupes plus nombreux et ressentent davantage d’excitation 
à l’idée de briser les règles en groupe; se sentent davantage protégés par l’effet 
du groupe 

Jouent plus souvent à l’extérieur que les filles

Font davantage appel à des figures héroïques dans leurs jeux de rôle

S’intéressent peu aux jeux dits « féminins »

De 4 à 11 ans, ont tendance à se regrouper entre eux et à exclure le sexe 
féminin
S’affrontent plus directement lors de conflits et ont davantage recours à des 
coups physiques

 

Sont plus coopératives (compétitives 1 % du temps contre 50 % pour les garçons)

Passent 21 % de leur temps à attendre leur tour (contre 1 % pour les garçons)

Accordent plus d’attention aux réactions de l’éducatrice

Avec l’âge, maintiennent l’initiative des contacts avec leur mère

Répondent plus volontiers aux appels à la socialisation de leurs parents

Préfèrent jouer en groupes de 2 ou 3

Jouent plus souvent à l’intérieur que les garçons

Font plus souvent appel à des figures animales ou scolaires dans leurs 
jeux de rôle
Ont des goûts plus éclectiques en matière de jeu et s’intéressent aux 
jeux dits « masculins »

Acceptent plus facilement de jouer avec les garçons

S’adonnent davantage à la violence indirecte, relationnelle et 
d’aliénation sociale 

 

Garçons

Filles
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1.4 Les différences dans les aptitudes à apprendre
Les données d’une enquête longitudinale publiée en 2006 par Statistique Canada et portant sur les 
enfants âgés de 3 et 5 ans révèlent une différence dans les rythmes d’apprentissage des filles et des 
garçons. Les aptitudes à apprendre peuvent être définies comme « la capacité de l’enfant à répondre 
aux exigences scolaires ».

Écarts dans les mesures de la disposition à apprendre entre les filles et les garçons à 3 ans et 
à 5 ans et variation de ces écarts20

Mesure de la disposition 
à apprendre À 3 ans À 5 ans Variation de l’écart

Aptitudes à communiquer Supériorité des filles Supériorité des filles Persistance de 
l’écart

Attention Pas d’écart Supériorité des filles Apparition 
d’un écart

Effort au travail Pas d’écart Pas d’écart Pas de variation

Curiosité Supériorité des 
garçons

Supériorité des 
garçons

L’écart 
s’accentue

Maîtrise du comportement Pas d’écart Supériorité des filles Apparition 
d’un écart

Jeu coopératif Pas d’écart Pas d’écart Pas de variation

Autonomie quant à 
l’habillement

Supériorité des filles Supériorité des filles Persistance de 
l’écart

Autonomie quant à la 
propreté

Supériorité des filles Pas d’écart Disparition de 
l’écart

Ces données mettent en lumière les différences entre les filles et les garçons et aident à la compréhension 
des schèmes de socialisation chez les deux sexes. Elles peuvent également expliquer les différences qui 
se manifestent dans les aptitudes à s’adapter à un contexte de vie collective, que ce soit au préscolaire 
ou à l’école. Les garçons qui sont plus prompts à occuper l’espace, par exemple, peuvent se sentir 
confinés dans un local de classe ou de garderie. De plus, leur propension à agir d’une manière plus 
physique est souvent perçue comme moins adaptée à la réalité de la garderie ou de l’école.

20 Tableau tiré du document La disposition à apprendre pour les jeunes de cinq ans au Canada (2006), Statistique Canada, p. 54.
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1.5 Les différences dans les interventions des adultes vis-à-vis des deux sexes
Les différences entre garçons et filles se traduiraient également dans la manière différenciée par laquelle 
les adultes entrent en relation avec eux, que ce soit à la maison ou dans leur milieu de garde21.

Tableau comparatif des modes de socialisation des parents selon le sexe de leur enfant22 

GARÇONS
Leurs parents sont plus permissifs face aux 
risques et aux déplacements

Les punissent plus souvent

Stimulent davantage leur développement moteur

Les encouragent davantage à être autonomes

Certaines études démontrent que les éducatrices auraient tendance à préférer la façon de jouer, 
d’apprendre et de se comporter des filles plutôt que celles des garçons23. Par exemple, alors qu’elles 
auraient tendance à trouver les petits garçons actifs, bruyants et agressifs, elles trouveraient plutôt 
les petites filles calmes, bavardes et sensibles24. Cependant, selon une étude récente de l’Université 
de Sherbrooke, « les éducatrices n’encouragent pas systématiquement des activités stéréotypées en 
fonction du genre des enfants et donneraient des consignes similaires aux enfants des deux sexes 
durant les activités dirigées25 ». Autre fait intéressant : « Si, lors des jeux libres, les enfants ont tendance 
à choisir des activités selon leur genre, ces différences s’estompent quand les activités sont proposées 
par les éducatrices26 ». L’important pour le jeu libre est de laisser l’enfant être le maître du jeu.

Une fois encore, on souligne ici toute l’importance 
du personnel éducatif dans le développement et 

l’éducation de l’enfant ainsi que sa capacité 
à faire une différence pour son futur.

21 Besnard et al. (2011).
22 Ibid.
23 Ibid.
24 Ibid.
25 Besnard et al. (2016), p. 19.
26 Ibid.

FILLES 

Leurs parents les encouragent à des jeux dits 
« féminins »
Échangent davantage verbalement avec elles
Stimulent davantage leurs habiletés sociales
Sont plus rigides avec elles quant à la propreté, 
l’hygiène, l’alimentation et l’utilisation des objets
Les gardent davantage à proximité

1212



2.  L’impact d’un contexte favorable

2.1 Contexte familial 
Une étude a révélé que les mères d’enfants démontrant des comportements agressifs ont davantage 
tendance à mettre fin à leurs jeux « agressifs », à s’en soustraire ou à les juger négativement. Les mères 
d’enfants dont le taux d’agressivité ne dépasse pas les limites tolérables, par contre, participent à 
certaines périodes de jeu animé et n’hésitent pas à refléter l’excitation de leurs enfants27. On voit donc 
ici une relation directe de cause à effet entre le comportement de l’enfant et l’attitude de l’adulte, qui 
à son tour peut se répercuter à moyen ou long terme sur l’enfant.

2.2 Contexte préscolaire
Sous la demande croissante de la société pour un risque zéro, le personnel éducatif ne sait pas toujours 
comment réagir face à des enfants qui simulent une bataille « armée » ou qui miment le geste de « tirer » 
sur tout ce qui bouge. Son premier réflexe est souvent d’interdire ce genre de jeux et d’interactions. 
Résultat : la tension des enfants monte et à la première occasion l’interaction reprendra, mais avec 
plus d’intensité pour parvenir au dénouement, c’est-à-dire au moment où l’un des protagonistes 
sortira gagnant. Cette escalade est propice aux dérapages et aux blessures involontaires. Plutôt 
que d’interdire les jeux de bataille, l’Organisation Mondiale pour l’Éducation Préscolaire (OMEP) 
recommande d’encadrer ces jeux en y participant et en les étayant avec des scénarios imaginaires28. 
Les comportements des garçons qui peuvent être perçus comme dérangeants seraient la manifestation 
de compétences non acquises ou en voie de l’être; or, on ne saurait être puni pour une habileté qu’on 
ne possède pas encore29. 

27 Landy et Menna (1997), p. 1-20.
28 Besnard et al. (2016), p. 22.
29 Ibid., p. 23.
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Former le personnel éducatif afin qu’il soit outillé à accueillir les jeux et les comportements des garçons, 
de la même façon qu’il accueille les jeux plus calmes des filles, est donc notre priorité. Notre action 
vise à ce que soit reconnu le caractère sain et normal des jeux de bataille et de guerre chez les garçons 
et que le personnel éducatif fixe les règles du jeu de manière à offrir un environnement sécuritaire, 
qui respecte les limites intrinsèques de la vie en collectivité mais également le besoin d’action et de 
compétition des garçons. Les expériences montrent qu’une fois leurs besoins comblés, il est plus facile 
pour les garçons de s’intéresser à autre chose : ils deviennent plus attentifs et davantage disposés aux 
activités requérant de la concentration30.

Alors que les filles et les garçons tendent à différer quant à leurs modes de socialisation31, alors que 
leurs intérêts et compétences naturelles peuvent varier, ils gagnent mutuellement à être mis en contact 
avec une pluralité de modèles. Cela permet en outre de promouvoir l’égalité des sexes en permettant 
aux filles et aux garçons d’explorer une diversité d’activités, quel que soit le stéréotype sexuel qui y est 
généralement associé.

2.3  Contexte scolaire
Les études qui se sont penchées sur la question ont conclu que les garçons ont de meilleurs résultats 
dans les écoles où les constructions liées aux stéréotypes de genre sont les moins présentes32, c’est-à-
dire là où l’on considère avant tout l’être humain en tant qu’être unique et spécifique. Cela présuppose 
de reconnaître les besoins des garçons que nous éduquons et de les accueillir sans jugement. Une 
pédagogie pertinente, intellectuellement exigeante, un curriculum d’activités riche et la capacité du 
personnel éducatif à développer des liens forts et une relation respectueuse avec l’enfant sont les 
éléments qui font la différence entre la réussite et l’échec33. 

2.4  Les fausses bonnes idées
Alors que l’on pourrait être porté à croire qu’une augmentation du nombre d’éducateurs masculins 
pourrait permettre de mieux répondre aux besoins particuliers des garçons, une étude australienne 
(Lingard et al., 2002) réalisée au sein de 18 écoles primaires et secondaires révèle que la pédagogie 
employée et le type de relations entretenues par les professeurs comptent bien davantage que leur 
genre dans la réussite scolaire des élèves.

30 Observations réalisées par le CPE La Découverte.
31 Besnard et Younger (2011).
32 Warrington et al. (2006), p. 149.
33 Martino (2008), p. 3.
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Au vu de ce qui précède, la grande question qui se pose à présent est : « En tant que personnel éducatif, faut-il 
agir et réagir différemment avec les filles et les garçons ? » Le Secrétariat à la condition féminine du Québec 
apporte une réponse très appropriée :

« Si l’on pense qu’il faut agir différemment parce 
que les filles et les garçons seraient de nature 

différente, on risque de renforcer les 
stéréotypes sexuels et donc, à long terme, 

les inégalités. Au contraire, l’on peut agir 
différemment avec un objectif d’égalité 
entre les filles et les garçons. Dans ce 
cas, on considère que, étant donné la 
socialisation différente des filles et 
des garçons, ceux-ci ne partent pas 
du même point et agir différemment 
peut être nécessaire pour que les 

objectifs d’un projet ou d’une activité 
soient atteints à la fois pour les 

filles et les garçons. Dans ce cas, agir 
différemment a pour objectif d’atteindre 

l’égalité en prenant en compte les réalités et 
besoins différents des filles et des garçons34 ».

34 Guerry, L. et Williams, N. (2016), « Questionnaire sur l’égalité », p. 12.

On l’aura compris, tout dépend de l’intention du personnel éducatif, c’est pourquoi nous plaçons celui-ci au 
cœur de cette action. Les points qui suivent proposent des stratégies concrètes et des outils pouvant facilement 
être mis en œuvre par le personnel éducatif afin d’adapter ses interventions auprès des garçons. Si le point 3 
s’attarde plus spécifiquement aux attitudes que les adultes adoptent dans leurs interventions avec les enfants, 
autrement dit leur manière d’être au quotidien, le point 4, lui, regroupe de manière plus spécifique les 
pratiques ou actions qui sont à privilégier dans l’objectif d’une plus grande égalité.
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3. Les attitudes gagnantes
À la base de toute chose, il s’agit d’abord et avant tout de s’interroger sur ses propres attitudes, souvent 
inconscientes, car l’être humain est ainsi fait qu’il apprend d’abord par l’exemple et le mimétisme. 
Nous avons donc identifié certaines attitudes transversales à toutes les pratiques que le personnel 
éducatif est encouragé à adopter pour être cohérent avec l’enjeu identifié.
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35 Une approche personnalisée où le parent devient la Boîte à outils de son enfant (2015), p. 7.

3.1 Accueillir tous les enfants avec bienveillance
Soyons profondément convaincus que les garçons n’ont pas pour vocation de nous contrarier et que 
leurs sautes d’humeur, leur besoin de bouger et leurs comportements perçus comme agressifs sont 
normaux et simplement les symptômes d’une maturité cérébrale en cours de construction. Accueillir 
avec bienveillance, sans jugement, les comportements des garçons est donc l’attitude qui prévaut en 
tout temps. Les jeunes enfants, qui n’ont pas encore développé toutes leurs habiletés langagières, 
se fient avant tout à notre langage corporel; notre attitude vaut donc mille mots. Cette bienveillance 
quotidienne amène également l’adulte à respecter le monde de l’enfant, à valider ses émotions et à 
décoder ses comportements. Elle consiste à être sensible, à décoder et à répondre adéquatement aux 
besoins de l’enfant. Ce dernier se sentira ainsi compétent. Assuré d’une réponse bienveillante et d’un 
cadre sécurisant qui le protège, il se sentira capable d’explorer et de partir à la découverte de son 
environnement35.

3.2 Donner une place à chaque enfant dans le groupe
Il est de la responsabilité de l’adulte de faire en sorte que chaque enfant sente qu’il est important à nos 
yeux et que nous comptons sur lui pour traiter ses camarades avec la même bienveillance que celle 
dont nous faisons preuve à son égard. Chaque garçon, même le plus turbulent, possède des qualités. 
Il est important qu’il soit reconnu pour ses forces et le rôle qu’il joue dans le groupe. Placer un garçon 
en retrait du groupe parce qu’il « dérange » donne le signal aux autres enfants qu’il est normal d’exclure 
les gens quand ils nous dérangent, sans compter que cela ne répond pas à son besoin de sécurité. 
L’enfant se sentira alors en porte-à-faux entre ses besoins et le désir de répondre à nos attentes. 
Donner des responsabilités aux garçons en lien avec leurs points forts et valoriser les activités d’équipe 
et la coopération sont autant de petits gestes au quotidien qui témoignent de l’importance que nous 
leur accordons au sein du groupe. C’est un fait connu, plusieurs garçons aiment les superhéros; or 
ceux-ci ne font pas que se battre, ils sauvent aussi le monde.
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4. Les pratiques gagnantes
Il est important de distinguer « pratique » et « activité » : une pratique est une 
façon de faire générique qui peut s’incarner dans diverses activités. Pour donner 
un exemple simple, exposer les enfants au médium écrit est une pratique 
et l’heure du conte, une activité. Ainsi, ce sont les pratiques que l’on veut 
harmoniser entre les milieux pour être cohérents, sans toutefois s’ingérer dans 
l’offre d’activités et les façons de faire de chacun. Il est d’ailleurs important 
de laisser cette marge de manœuvre aux organismes, puisque leurs réalités 
diffèrent les unes des autres : bonifier une pratique en milieu scolaire ne pose 
pas les mêmes défis que dans un service de garde en milieu familial.

La littérature identifie quelques principes pour rendre ces pratiques efficaces :

•	 Elles sont intégrées à la routine
•	 Elles sont simples et comprises de tous
•	 Elles ne nécessitent pas de moyens financiers supplémentaires
•	 Elles sont acceptées et appliquées par tout le personnel éducatif
•	 Elles sont compatibles avec la mission de l’organisme
•	 Elles produisent des résultats positifs et mesurables par l’organisme
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La section qui suit présente une sélection de pratiques que 
nous souhaitons voir se mettre en place pour mieux soutenir 
les garçons.

4.1  Enrichir les activités de lecture
En variant l’offre de livres
Il faut s’assurer de mettre à la disposition des garçons des livres qui leur renvoient leur propre 
image, c’est-à-dire des livres qui privilégient l’action, des histoires avec des héros, du sport, 
mais aussi des livres qui présentent des personnages masculins auxquels les garçons peuvent 
s’identifier, qui les fassent rêver et envisager un avenir dans lequel ils ont une place.

En donnant vie aux histoires
La lecture est à priori une activité calme et statique qui ne répond pas toujours au besoin 
d’action de plusieurs garçons. Pourtant, avec un brin de créativité, la lecture peut parfaitement 
rencontrer le besoin de bouger des enfants à tempérament plus actif : utiliser des accessoires 
pour donner vie à l’histoire, jumeler l’histoire avec des chansons, des danses ou un bricolage 
en lien avec la thématique du livre, mettre en scène l’histoire grâce à un décor imaginé 
dans le local qui encouragera certainement les garçons à rejouer l’aventure, etc. Ce genre 
d’activités, en plus de développer les habiletés langagières des enfants, fera du livre une source 
d’inspiration et le rendra donc plus attrayant.

4.2 Offrir des occasions de défi et de compétition
  

Plusieurs garçons ont davantage besoin de se mesurer les uns aux autres. Il est donc pertinent 
de donner l’occasion aux enfants de relever des défis et de courir des risques mesurés et 
adaptés à leur âge. Lorsque l’adulte offre ce genre d’occasions en nombre suffisant, les garçons 
acquièrent la certitude qu’après le moment encadré, où il aura fallu rester calme et tranquille 
(repas, habillage au vestiaire, etc.), il y aura un temps pour les jeux actifs. En collectivité, il n’est 
pas toujours possible d’offrir autant de liberté que nous le souhaiterions aux enfants; le défi 
consiste donc à créer un équilibre judicieux entre activités animées et activités calmes.
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4.3 Accueillir de manière positive les jeux de guerre 
 et les jeux de bataille

Les jeux de bataille incluent les luttes et les courses-poursuites, ils impliquent de nombreux 
contacts physiques et sont joués sans objets. Les jeux de guerre sont de nature sociale ou 
solitaire et se jouent avec des armes-jouets ou imaginaires; ils mettent parfois en scène des 
superhéros. Dans les deux cas, il s’agit de jeux naturels qui participent à la construction et à 
l’épanouissement des enfants. Accueillir ces jeux signifie donc veiller à ce que l’environnement 
physique soit sécuritaire et que tous les joueurs soient consentants et aient du 
plaisir à participer. Plus que de simplement tolérer ces jeux, l’adulte 
est vivement encouragé à y participer lorsqu’il est sollicité. De 
la même manière, il est le porte-parole de la valeur et de 
la qualité de ce jeu, auprès des enfants mais aussi 
auprès des adultes, que ceux-ci soient collègues 
ou parents.
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36 Hart et Tannock (2013).
37 À titre d’exemple, le CPE La Découverte possède sur son site internet un exemple de « charte des jeux de bataille ».
38 Voir section 2.1, « contexte familial ».

Intervenir au bon moment lors des jeux de bataille et 
de guerre

Les jeux agressifs ou turbulents peuvent entraîner des 
blessures s’ils ne sont pas surveillés ou encadrés. Mais il 

est important avant tout de se rappeler que ces blessures 
éventuelles découlent de la nature du jeu et non de son but. 

Cette distinction importante permet également de départager 
les jeux agressifs ou les agressions ludiques des véritables 

agressions, qui elles ont pour but de causer du tort à autrui, et qui 
ne seront évidemment pas tolérées36. Ainsi, dans les combats ludiques :

•	 les rôles peuvent être inversés entre les participants;
•	 il y a de la coopération;
•	 la participation reste volontaire;
•	 il y a des courses-poursuites;
•	 les contacts physiques restent limités;
•	 les rires et les sourires sont de la partie pour tous.

Avant de décider s’il faut intervenir ou non, nous pouvons donc nous assurer au 
préalable de la présence de ces éléments. Au contraire, les éléments qui suivent 
peuvent être le signe d’un réel conflit auquel il faut mettre un terme :

•	 affect négatif (regard fixe, visage froncé, cris);
•	 unidirectionnel;
•	 séparation des pairs;
•	 ressource limitée en jeu (un jouet, une place spécifique à la table ou 

l’exclusivité d’un ami). Paquette (2015).

Afin d’assurer la cohérence des pratiques au sein du personnel éducatif, 
notamment dans les milieux de garde, il peut être utile de se doter d’un règlement au sujet de 
ces jeux et des modes d’intervention privilégiés par l’équipe. Les règlements les mieux respectés 
sont ceux imaginés et mis en place par les acteurs eux-mêmes, dans le cas présent les enfants 
en collaboration avec les adultes37.

Dans l’idéal, tous les adultes (parents, personnel éducatif…) agissant auprès des enfants offrent 
un cadre où il est permis de se batailler dans la joie et la bonne humeur. Nous l’avons vu plus 
haut, les parents qui participent à des jeux plus physiques, plus rudes, ont des enfants moins 
agressifs que ceux qui les interdisent38. Le personnel éducatif relaie auprès des parents les 
bonnes pratiques visant à répondre au besoin de bouger et de compétition des garçons. Les 
règlements de sécurité doivent tenir compte des besoins des enfants actifs tout comme de ceux 
qui le sont moins.

2222



4.4 Créer un environnement propice à la 
 construction de l’identité masculine

Les adultes offrent des modèles variés représentatifs 
de la diversité de la société. S’il manque de 
figures masculines auxquelles les garçons peuvent 
s’identifier, à nous de rejoindre les hommes là 
où ils se trouvent : cuisiniers, garagistes, grands-
pères en résidence, commis de bureau, policiers, 
enseignants, sportifs, etc. Invitons-les, par exemple, 
à venir faire un témoignage.

39 Guerry et Williams (2016), fiche 3.

Offrir du matériel diversifié
Dans le même ordre d’idées, on peut imaginer des affiches ou des images représentant des figures 
masculines auxquelles les garçons peuvent s’identifier, comme de grands joueurs de baseball, des 
scientifiques, des hommes qui portent leur enfant dans les bras, des infirmiers, etc. Il est très important 
de ne pas tomber dans les stéréotypes de genre grossiers comme « aux hommes la voiture et aux femmes 
la cuisine », mais de présenter aux garçons toutes sortes de situations où l’homme est représenté d’une 
façon valorisante et qui promeut l’égalité entre les hommes et les femmes39.
  
Parallèlement, il est essentiel d’offrir du matériel qui permet l’exploration, la découverte et surtout 
la manipulation, du matériel combinable à l’infini qui suscite l’imaginaire des garçons. Dans cette 
optique, l’adulte n’imposera pas une utilisation rigide du matériel. Plus encore, il s’engage dans les 
jeux des enfants dans l’objectif d’agir en modèle et d’enrichir le jeu grâce à une complexification des 
scénarios. Cette participation de l’adulte permettra aux garçons d’explorer différentes interactions 
sociales dans un cadre ludique et sécuritaire et d’ainsi développer de nouvelles compétences sociales 
et affectives. Nous devons également nous assurer que le matériel mis à disposition rejoint les intérêts 
des garçons : camions, voitures, jeux de construction, activités scientifiques, matériel de menuiserie 
(sous supervision), matériel de jardinage, etc., sans tomber dans des stéréotypes de genre exacerbés 
par les intérêts marketing des grands groupes commerciaux (par exemple un kit pour bac à sable 
« 100 % Spiderman » pour les garçons et « Princesse Cendrillon » pour les filles). Pour ce faire, sont à 
privilégier les objets fonctionnels au design neutre que chacun se sentira libre d’utiliser et de combiner 
à sa guise.
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Conclusion
Le projet « Mieux soutenir nos garçons » vise à bonifier les pratiques 
éducatives auprès des garçons de manière à mieux répondre à leurs 
besoins et à les soutenir plus efficacement dans leur développement. Les 
recherches ont démontré que les modes de socialisation des filles et des garçons, 
bien différents les uns des autres, ont un impact sur leur intégration et leur réussite scolaire. C’est pourquoi 
nous avons retenu une approche qui tient compte de la réalité des genres. Comme le souligne le Secrétariat 
à la condition féminine du Québec, il ne s’agit en aucun cas de faire de la discrimination positive ou négative 
envers les filles ou les garçons, mais plutôt de reconnaître qu’ils appréhendent différemment la réalité et les 
relations sociales et donc qu’agir différemment avec eux peut s’avérer nécessaire pour les aider à atteindre les 
mêmes objectifs40. La clé de la réussite de cette action se trouve maintenant entre les mains des gestionnaires 
et du personnel éducatif œuvrant auprès des tout-petits.

Des outils et du soutien 
disponibles pour vous 

1. Les Partenaires pour la petite enfance de la MRC des Sources 
proposent, pour le personnel éducatif de la MRC, 6 fiches 
pédagogiques qui présentent 2 attitudes gagnantes pour les adultes 
lorsqu’ils interviennent auprès des enfants et 4 pratiques gagnantes 
qui permettent de soutenir efficacement les garçons dans leur 
développement.

2. Soutien pédagogique offert gratuitement (jusqu’en juin 2017) aux 
directions et équipes éducatives pour l’implantation de nouvelles 
pratiques.

3. Soutien pédagogique individuel ou de groupe offert sur mesure 
et gratuitement (jusqu’en juin 2017) aux milieux familiaux pour 
l’implantation de nouvelles pratiques.

Nous vous invitons à vous prévaloir de ce soutien offert gratuitement jusqu’en juin 2017 par 
les Partenaires pour la petite enfance de la MRC des Sources en téléphonant au 819 879-0360.

40 Guerry et Williams (2016), « Questionnaire sur l’égalité », p. I2.
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Accueillir tous

les enfants avec 

bienveillance

Soyons en tout temps convaincus :

• que l’enfant n’a pas pour vocation de 

nous contrarier;

• que ses sautes d’humeur, ses crises et 

ses comportements agressifs ne sont 

généralement que les manifestations de 

son immaturité;

• que dans d’autres cas, ils sont les 

symptômes d’un mal-être lié à une 

situation vécue présentement ou par le 

passé, mais qui impacte le présent;

• que dans tous les cas, ces 

comportements ne sont pas une finalité 

voulue et choisie par l’enfant.

Tout débute toujours avec 

l’OBSERVATION et le fait de se poser la 

BONNE QUESTION.

Pourquoi l’enfant agit-il de la sorte ?

Avant de proposer quoi que ce soit :

• observons comment fonctionne 

l’enfant;

• adaptons notre réponse à son 

comportement.

Reconnaissons que :

• chaque enfant est unique,

• chaque enfant a des forces.

Il n’y a pas de recette ou

de programme miracle.

Notre rôle consiste à : 

• Outiller l’enfant pour qu’il puisse 

se développer et gagner en maturité;

• Lui enseigner les 

comportements et les attitudes 

les plus adaptées à la vie en société, 

tout en tenant compte de ses 

capacités.

Enrichir les
activités de
lecture

Notre rôle consiste à : 

Susciter l’intérêt de la lecture chez les enfants :

• par une attitude positive vis-à-vis des livres;

• par la manière dont nous les mettons en valeur;

• en étant nous-mêmes des lecteurs engagés.

Nous encourageons ainsi les
enfants à nous imiter.

La prélecture au préscolaire, ça 
ressemble à quoi ?

• Exposer dès le plus jeune âge les enfants à la lecture.

• Porter une attention particulière au choix des livres qu’on leur lit.

• Offrir aux filles et aux garçons des lectures variées qui correspondent à leurs champs d’intérêt.

Plusieurs garçons aiment lire :  
• des livres qui leur renvoient leur propre image – de ce qu’ils aspirent à être et à faire;

• des livres qui les font rire et font appelà leur côté espiègle;

• des albums illustrés qui privilégient l’action plutôt que les émotions;

• des albums illustrés de science-fiction (avec des robots, des vaisseaux spatiaux, etc.);

• des journaux, des magazines, des bandes dessinées, des cartes de 
baseball, des guides d’utilisation. 

Plus de 300 albums 
pour enfant exempts de 
stéréotypes de genre.

www.lab-elle.org

Accueillir de manière 

positive les jeux de

guerre et les jeux

de bataille

Notre rôle consiste à : 

• Veiller à ce que l’environnement physique soit sécuritaire. 

• S’assurer que tous les joueurs sont consentants et s’amusent. 

• Demeurer en tout temps disponible pour les enfants.

• Rassurer les enfants du regard, les consoler et leur rappeler

si nécessaire que ce n’est qu’un jeu.

• S’intéresser et participer aux jeux proposés par les enfants.

• Complexifier peu à peu les scénarios en y ajoutant de nouveaux éléments.

Distinction entre jeux de bataille et 

jeux de guerre : 

Jeux de bataille 

• jeux de lutte et de poursuite;

• impliquent beaucoup de contacts 

physiques avec un ou plusieurs 

partenaires;

• sans utilisation d’objets.

Jeux de guerre

• jeux de « faire semblant » ou jeux de 

rôles;

• seul ou en groupe;

• avec objets : fusils, soldats et superhéros.

Les deux sont naturels et participent au 

développement et à l’épanouissement des 

enfants.

Qu’est-ce que l’enfant apprend 

durant les jeux de bataille et de 

guerre ?

• Il développe son intelligence sociale et 

émotionnelle.

• Il maintient un équilibre psychologique 

sain.

• Il renforce son cerveau pour offrir la 

base nécessaire au développement des 

apprentissages intellectuels.
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La vie est un processus continuel 
d’ajustement et de 
RÉAJUSTEMENT.

L’important, c’est que l’enfant 
continue de se voir comme 

faisant partie de la SOLUTION 
plutôt que du problème.
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